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Les Incroyables Comestibles de la ville de Reims 

Ce collectif est une démarche participative citoyenne et solidaire 
issue d’un élan volontaire de don et de partage. 

Date de la 1ère plantation à Reims : 4 mai 2013 

L’initiatiateur du collectif des IC à Reims : Franck Degeye 
et une équipe volontaire.

Leur action : reconnecter les gens entre eux et les reconnecter 
à la terre nourricière.
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Interactions entre les acteurs des Incroyables Comestibles de Reims

 « noyau actif »
3 à 7 personnes

MAIRIE

Initiative
 individuelle

Initiative
 individuelle

Initiative
 individuelle

Initiative
 individuelle

Initiative
 individuelle

Initiative
 individuelle

Initiative
 individuelle

Initiatives
 individuelles

Initiatives
 individuelles

Initiatives
 individuelles

communique pour la mairie
(ville fleurie...)

établi un cadre légal

Les Incroyables Comestibles de Reims
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Implantation géographique des potagers IC dans la ville de Reims

I / LE COLLECTIF



PRÉSENTATION PROJET - 24 JUIN 2019
LAURE PHILIPPE - VICTOR LEFESSANT - BERTRAND LACOSTE

LES INCROYABLES COMESTIBLES DE REIMS 
ESAD DE REIMS - 4e ANNÉE

il n’y en a pas. Dans un petit parc où il y a du voi-
sinage, genre un rond-point ou une plate-bande ça 
marche pas mal.

K. Dans ce quartier, je ne sais pas si ça marcherait 
parce qu’il y a que des maisons avec des jardins.

M. Hum. Mais je suis pas sûr parce que les gens, à part 
les petits vieux, y’en a aucun qui sait faire pousser 
un légume. Et puis c’est un lieu de convivialité. 
C’est une excuse pour faire rencontrer tes voisins.

K. A Clairmarais, il n’y a rien ?

M. Je ne crois pas non. Mais à c’est pas à nous d’en 
monter un. Même si c’est à 1km de chez nous, 
c’est 900 mètres de trop pour qu’on s’en occupe. 
Il faut qu’on crée un dynamique collective. Il faut 
un référent à l’origine du projet et des habitants de 
l’immeuble qui s’en occupe. Et le référent, il porte 
surtout la motivation auprès des voisins.

L. Ah et c’est lui qui a la petite responsabilité du bac ?

K. Petite… euh… Haute quand même !

L. La responsabilité c’est aussi de convaincre les voi-
sins, non ?

M. Ah mais c’est pas une responsabilité ça.

K. Vite fait, il faut quand même s’assurer que personne 
ne fasse de la merde. Qu’il n’y ait pas de vandalisme. 
Et si c’est le cas de le signaler par mail.

B. Vous avez un liste ou une carte des emplacements 
des bacs ?

M. Il y en a eu une. C’est Frank qui s’en occupait. Mais 
elle n’est plus à jour et personne ne s’en occupe.

récolte. Parce que quand tu plantes dans un parc, 
dans une jardinière devant chez toi, n’importe qui 
peut passer. Et puis c’est surtout pour créer du lien 
social. C’est-à-dire que moi j’ai installé une plate-
bande de 6 mètre carré dans la résidence où j’étais 
avant. On était 23 appartements et bien j’ai ren-
contré mes voisins, qui étaient des retraités. Et ils 
m’ont réinvité à la fête des voisins là. Bon malheu-
reusement je ne peux pas mais c’est énorme quoi ! 
Ils ont 80 ans…Jamais ont aurai fait ça… 

B. Oui, c’est plus un prétexte en fait ? 

M. Bah ouais ! Carrément, c’est un prétexte. Et d’ail-
leurs, quand t’es dans le cadre d’une résidence, faut 
présenter le projet dans le cadre d’une assemblée 
générale. Il faut qu’il soit validé, et tout de suite les 
gens te disent : « Mais comment on va répartir les 
légumes ? ». Je dis : « Attendez, il y a 22 apparte-
ments, on a 6 mètre carré, donc en fait on ne va 
rien répartir…Il y aura trois tomates, quatre salades, 
deux courgettes…Mais c’est vrai que dans l’image 
qu’on a, on se dit mais comment on va faire ? Qui 
va récupérer ? Bah on va se faire une salade de radis 
tous ensemble et on la partage à la fête des voisins 
et ça va s’arrêter là quoi !

B. Est ce qu’il y a une charte ? 

M. c’est nous qui l’avons écrite  

K. Il y a un partenariat avec la mairie qui a été créé 
et comme c’est pas une association on avait aucun 
budget. C’est la mairie qui nous a offert les services 
de leurs services civiques par des petits jeunes em-
ployés qui ont imprimé les chartes.

M. Ils nous ont dis qu’ils adoraient l’idée des IC mais 
qu’il fallait un cadre juridique et l’égal et eux n’était 
pas prêt à le faire. Donc nous on a regardé ailleurs, 
parce qu’il y plein de ville qui on déjà fait ce travail là. 
On a essayé de compiler les informations qui nous 
intéressaient, ensuite il y a eu un jeu de ping-pong 
avec la mairie jusqu’à ce qu’on tombe d’accord sur 
une tram commune et ils ont fait toutes les mises 
en page, les publications, et quand on en a besoin, 
on leur dis qu’on aimerait 1000 exemplaires de la 
charte et ils nous les fournissent. Donc leur parti-
cipation elle est en nature, il y pas de subventions. 
Quand on a lancé le mouvement ils nous ont four-
nis un stand sur le marché du boulingrin un samedi, 
qu’on a pas payé, et le maire est passé nous voir.

K. Mais en contre parti, on doit mettre le logo de la 
ville de reims sur chaque bac 

B. Est ce qu’il y a une spécifié des IC de la ville de 
Reims ? 

K. À Londres par exemple, ils sont dans un mouve-
ment de rebellion et à Reims ca n’aurait pas mar-
ché, donc ca été fait en partenariat avec la mairie, il 
y a certaine ville qui ont créé les IC sans consulter la 
mairie. 

M. Avez-vous vu les films « après-demain » et « demain 
» ? Parce qu’ils ont fait un retour 3 ans après et se-
lon eux les projets qui ont marchés sont ceux qui 
ont été fait en partenariat et en collaboration avec 
les institutions. Parce que quand tu fais ton projet 

seul de ton côté, soit t’as de la chance et t’as une 
espèce de force intrinsèque et qui fait que ça prend, 
mais généralement ca tombe et tu t’épuises. Alors 
que quand tu travailles sur des partenariat avec des 
institutions, des entreprises, d’autres associations 
tu as une durée de vie plus pérenne. 

K. À Reims, la mairie aurait tout détruit donc il était 
beaucoup plus logique de ne pas être en concur-
rence et se mettre en partenariat. Il y a des bacs qui 
ont été détruit par des personnes. Mais on ne sait 
pas si c’est par opposition aux projets ou si c’est du 
vandalisme…

L. Concernant les ressources, quelles sont elles ? 

M. Rien, pas un centime, on apporte nos outils, notre 
terreau… après l’idée des partenariats c’est que tu 
dis à la mairie que t’as besoin de 2m3 de terreau, est 
ce qu’il y aurait possibilité d’en avoir ? 

K. Oui c’est eux qui nous avaient proposé d’avoir accès 
au terreau de la mairie et uniquement sur les es-
paces publics 

L. Et pour obtenir les locaux dans lequel parfois vous 
faites des réunions…? 

M. C’est que du relationnel, t’as intérêt à accrocher ton 
sourire et être de bonne humeur 

L. Et la semaine dernière nous avons vu des personnes 
de la mairie, qui étaient-elles exactement ? 

M. Non c’était le conseil de quartier, ce sont des ci-
toyens qui peuvent apporter leurs points de vue sur 
l’évolution du quartier. Alors parfois c’est « j’aimerai 
que cette rue soit à ses unique etc… » mais parfois 
c’est un peu plus poussé. 

L. Donc il n’y a aucune ressource publique ? 

M. Non mais les maisons de quartiers parfois nous 
aident, la dernière réunion que nous avons faite 
s’est passé dans une maison des quartiers et la 
contre-partie c’est qu’on va participer au burinage 
le long du canal. 

K. Ou lorsqu’on avait fait l’atelier bac, c’était en parte-
nariat avec « Europe, Le Moulin », on avait un ate-
lier de construction de bac et les bacs étaient pour 
le moulin dans le but de construire des bacs pour 
ce lieu ci et d’apprendre à tout le monde comment 
les construire pour que les gens puissent les refaire 
chez eux. 

L. Qu’est qui vous réunis, les réunions, le jardinage… ? 

K. C’est l’envie de faire.

(Marie montre la pancarte qu’il faut afficher après 
avoir installé un bac).

M. Ca c’est pareil, donc c’est une ressource interne qui 
a été imprimée par ses propres moyens. Pour les 
chartes, quand quelqu’un souhaite installer un bac, 
il faut qu’il remplisse cette charte là. « Je souhaite 
faire valider mon projet par la ville de reims » donc 
il indique l’adresse précise du lieu d’implantation 
des bacs, la photographie du lieu, la dimension et 
la photographie du bac. Et l’objet était, tu vas pas 

la salle, parce qu’on a zéro budget, y pas un centime 
qui circule. Même les plantes on ne les achète pas, 
on fait des boutures, bon voilà. Mais disons qu’il y a 
un accident, on déclare un incendie à cause de nous, 
comment on fait ? C’est qui ? Quoi ? Comment ? 

K. Après on a chacun nos responsabilités civiles et on 
est censés… 

M. Ouais mais on n’est pas censés avoir organisé des 
collectifs… enfin je ne sais pas… C’est Dominique 
qu’il faudrait interroger là-dessus. 

K. Juridiquement parlant, ce serait la responsabilité 
civile de chacun. 

M. Oui. 

Laure Mais parce que même en Angleterre, en France ça 
fonctionne comme ça ? 

M. Il y en a qui se sont constitués en association. En 
fonction des lieux, il y a certains groupes qui se sont 
constitués en association. 

L. Ca dépend de la ville ? 

M. Oui 

B. Et vous êtes combien en tout ? 

M. C’est une bonne question. 

K. Ça a bougé en fait, parce que le petit groupe de dé-
part il y en a pas mal qui ont déménagés ou qui sont 
partis, ou qui se sont moins impliqués, enfin voilà. 
Il y en a qui se sont rajoutés plus ou moins récem-
ment. Donc ça varie. 

B. Et du noyau dur ? Par exemple ce soir ? 

M. On est moins de dix, même moins, moins, moins. 
Il y a Franck, Dominique, Pascal, peut être Tho-
mas, je ne sais pas si il va venir. Laurine est très très 
impliquée. Bah d’ailleurs c’est Laurine qui a repris 
cette année. En gros ils ont commencé il y a trois 
ans. Ils étaient à peu près cinq. Ça a grossit jusqu’à 
dix, et puis tout le monde s’est fatigué, parce qu’il 
y a eu beaucoup d’actions de sensibilisation et puis 
pas mal d’échecs aussi. Comme je vous racontais, 
on a mis des bacs et tout a cramé, ça été détérioré, 
on avait zéro stratégie, pas d’expérience. Mais c’est 
intéressant, c’est ça qui a fait qu’on sait ce qui faut 
faire, pas faire, comment faut le faire, c’était super 
riche. Mais à un moment, professionnellement ou 
même dans les vies de chacun, il y a des moments 
ou tu peux et des moments ou tu peux pas. Donc vu 
que c’est basé sur le volontariat, le collectif, le don 
et l’échange, beh des fois tu dis stop. Du coup moi il 
y a deux ans, j’ai dit stop. Je démarrais autre chose 
à côté, j’avais pas le temps. Donc je n’ai vraiment 
rien rien fait. Et puis cette année donc il y a une 
jeune femme qui s’appelle Juliette, je sais pas si vous 
avez entendu parler d’elle ? Elle a vraiment portée 
le collectif l’année dernière quasiment toute seul. 
Honnêtement, il y avait très peu… enfin il y avait 
un petit peu de monde mais c’est vraiment elle qui 
incarnait les Incroyables Comestibles, qui répondait 
aux mails etc… Et puis Juliette a repris des études, 
donc c’est pareil, de nouveau tu te dis « Ouah qu’est 
ce qui se passe ? ». Et puis il y a Laurine qui a re-

pris. Et puis à un moment, Laurine a envoyé un pe-
tit mail de détresse en disant : « Eh les gars moi je 
suis toute seul donc je peux pas ! ». Et moi j’étais 
engagée avec les Colibris mais je n’avais pas trop le 
temps non plus. Donc je me suis dit bon… On arrête 
les Colibris. Enfin on arrête, c’est-à-dire que j’ar-
rête d’aller aux réunions. Pour autant je continue à 
suivre les idées, et je me suis dit et bien je vais filler 
un coup de main à Laurine. Et puis tu as vite fait en 
fait de te faire embarquer et puis tu te dis ok, à deux 
ça va pas trop le faire non plus… Donc comment on 
s’organise ? comment on fait pour motiver ? Et puis 
bah juste que chacun fasse ce qu’il a envie de faire 
mais que ça ait du sens quoi… 

B. Les Colibris c’est une association ?

K. Non plus, c’est un collectif ici. Ça dépend peut-être 
des régions. C’est pour ça qu’on a eu aucun fond. 

M. Ouai mais j’ai un doute… 

K. Un doute au niveau national tu veux dire ? 

M. Non au niveau national je suis sûr mais là ici... 

K. Il me semble que volontairement c’est un mouve-
ment. 

B. Ok parce que quand vous dites que c’est eux un peu 
les porteurs de projets mais qu’ils ne s’en occupent 
pas vraiment… enfin c’est quoi exactement leur rôle 
? 

M. En fait Colibris c’est un mouvement citoyen qui va 
permettre de regrouper des citoyens qui ont envie 
de transitions, transitions citoyennes, transitions 
écologiques, transitions sociétales. Déjà ils ont pour 
objectif de … j’ai plus le slogan en tête… « Inspirer, 
relier » etc… Donc en gros, il y a plein d’actions qui 
sont portées, l’idée c’est de les faire connaitre. Par 
exemple la projection du film Demain, c’est eux qui 
l’on organisée. Ça ne se serait pas fait au cinéma 
de Reims si le groupe Colibris n’avait pas porté le 
projet. En fait les Colibris c’est plein de gens qu’ont 
envie de faire des trucs et ça peut se décliner en 
pleins de projets. 

K. Il y a des choses qui ont prises, des choses qu’on 
pas prises. On a voulu monter le groupe de com-
munication non violente ça n’a pas pris. Les I.C ça 
a plus que bien pris. Chacun vient avec ses envies, 
ses idées. On s’était réparti en fonction des dispo-
nibilités de chacun, si on est prêt à s’impliquer, la 
mayonnaise prend ou prend pas. Il y a des choses 
qu’on bien pris, d’autre pas mais c’est pas grave, on 
fait bouger les choses à petite échelle et c’est ce qui 
compte. 

B. Pour les Incroyables Comestibles de Reims, c’est 
quoi les objectifs que vous vous êtes fixés ? Est-ce 
qu’il y en a ? 

M. Bah on ne s’est pas fixés d’objectifs mais on répond 
à la philosophie des Incroyables Comestibles qui est 
celle de promouvoir l’agriculture urbaine, mais au 
sens le plus petit qui soit, simplement essayer de 
montrer aux gens qu’on peut cultiver sur l’espace 
publique, qu’on peut partager, parce que le principe 
même c’est : Tu plantes mais ce n’est pas toi qui 
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Retranscription 

commencer à installer cinq bacs de 3m2 dans un 
espace public. Ils voulaient aussi la photo du bac 
pour que ça reste en cohérence avec l’endroit, pour 
des questions esthétiques. Et puis il faut respec-
ter les largeurs de trottoir, mettre des plantes non 
toxiques, non urticantes et tout doit être réversible. 
Cette charte, elle est envoyée sur l’adresse des mail 
incroyables comestibles et nous on se charge de la 
transmettre à la ville de Reims.

B. Qui a la charge de cette adresse e-mail ?

M. (rires) Eh bien justement, c’est ce que cette réunion 
doit définir. Pour le moment, c’était Laurine, moi je 
m’y suis collé depuis très peu de temps. A chaque 
fois, il y a une personne qui se charge de tout ça. 
Donc entre toutes les personnes qui se demandent,  
«  c’est quoi les IC ?  », «  est-ce que je peux avoir 
les infos ? », puis tu leurs dis « ok, il faut envoyer 
ça  », puis si c’est pas complet alors il faut que tu 
leur renvoie. Puis après faut l’envoyer à la mairie qui 
te répond, ou pas, puis il faut transmettre à la per-
sonne. Et ça fait un petit traffic de mail et c’est très 
chronophage.

L. Ah ! Donc il faut quelqu’un qui dirige alors ?

M. Pas qui dirige, mais il y quelqu’un qui doit gérer 
cette boîte mail, qui doit gérer le Facebook. Et l’ob-
jet de la réunion de ce soir c’est justement de définir 
qui fait quoi, et comment on s’organise. Et là c’est 
Laurine qui s’en ait beaucoup occupé cet année.

B. Maintenant on va vous poser des questions sur 
notre rôle à nous. Pour vous, c’est quoi notre rôle de 
designer ? Qu’est-ce que vous attendez de nous ? 

M. Votre rôle à vous ? Hum. Mais je ne sais pas moi, 
c’est à vous de le définir en fait. Nous on attend rien 
en fait. En réalité, il n’y a pas d’imposition. Ici, il y a 
pas de hiérarchie, pas de chef. C’est juste qui a en-
vie, vient. Alors en effet dans notre société on a ten-
dance à voir celui qui prend des initiatives comme 
le chef. Mais en fait c’est juste qui si personne ne 
prend de décisions, il ne se passe rien. La dernière 
fois on avait évoqué les panneaux de signalisations. 
Moi, à titre personnel, ça me paraît être une super 
bonne idée mais vous êtes libres en fait.

L. En fait ce que vous attendez de nous c’est une ini-
tiative de notre part. On a le même rôle que vous en 
fait.

Victor Vous avez des liens avec la maire ou avec la ville de 
Reims ?

K. Pas vraiment… Enfin, on a des partenariats avec les 
maisons de quartier quand on monte des actions ou 
quand ils s’intéressent à ce qu’on fait, oui, mais ça va 
pas plus loin.

B. C’est des liens informels, quoi.

K. Oui, c’est vraiment informel. Mais c’est le but 
d’un collectif en fait. Il y a des inconvénients juri-
diquement parlant, mais pour avoir étudié le droit 
je pense que c’est la responsabilité civile de chacun 
qui est en jeu. Point barre. À chacun de prendre ses 
responsabilités.

V. Par rapport à ça, est-ce que ça vous donne plus de 
liberté dans les choix, plus de rapidité, le fait d’être 
libre, de pas avoir de comptes à rendre aux instances 
publiques ?

K. Ben oui, quand il y a des subventions, on demande 
des contreparties. Pour avoir bossé pour des asso-
ciations à titre personnel, c’est souvent compliqué. 
(rires)

B. D’accord, du coup dans les associations avec sub-
ventions on est redevables des instances publiques ?

K. Oui (ndlr : dans les associations bénéficiaires de 
subventions), on travaille sur le projet et puis c’est 
tout. Aux Incroyables Comestibles, on a pas à 
rendre de comptes à machin ou machin. Mais fau-
drait en parler avec Frank, c’est lui qui a fait tous les 
échanges avec la ville de Reims à l’époque. Nous on 
a suivi les choix qui ont été faits.

V. L’idée aujourd’hui c’est de communiquer au maxi-
mum pour ramener le plus de gens possible ou non ?

K. On va en discuter ce soir. Je pense que c’est un des 
objets de la réunion.

L. Vous faites des réunions comme ça tous les com-
bien ?

M. (rires) On ne sait pas trop.

K. Moi, ça fait longtemps que je n’ai pas participé à une 
réunion.

M. Tout dépend de ce qu’on a à dire, des projets en 
cours. C’est pas régulier.

B. Sur la signalétique c’est quoi vos problèmes au-
jourd’hui ?

Marie nous montre une feuille A4 plastifiée et la 
commente.

K. Sur la signalétique, on a presque rien.

M. Ben là, vous voyez : « nourriture à partager » c’est 
écrit en gros, ça va, on le voit bien. Mais « prenez 
soin de moi », « arrosez-moi » ou l’adresse des In-
croyables Comestibles on le voit presque pas. Et 
qu’est-ce qui se passe si quelqu’un l’arrache ? Ima-
ginez un nouveau système qui soit plus visible !

V. Et peut-être envisager d’en implanter à d’autres en-
droits dans le parc ? Dans le parc Pozzo, le potager 
il est enclavé. Si on ne sait pas qu’il est là c’est peu 
probable qu’on le trouve par hasard. Il faudrait faire 
des appels visuels l’entrée du parc.

K. (à Marie) D’ailleurs on a un bac au parc Pommery ? 
Parce que là, il y aurait carrément la place.

M. Oui, mais le problème des parcs c’est que c’est pas à 
côté de chez toi ! 

K. (rires) Surtout le parc Pommery !

M. Le premier bac à Reims, c’était au parc Léo 
Lagrange. Mais à priori, ça n’a pas marché. Parce 
que si tu dois faire 5 km pour aller voir tes légumes, 
tu ne le fais pas. Faut que ça reste quelquechose de 
proximité. Puis le lien avec le voisinage dans un parc 

constate c’est qu’aujourd’hui on est 90 personnes 
dans ce groupe, quand on envoie un message il est 
apriori vu par une vingtaine de personnes, mer-
ci les algorithmes facebook, sur les vingt il y en a 
peut être une douzaine qui répond et sur les douze 
il y en a cinq qui viennent. Donc à un moment on 
commence à se dire bon… Va falloir changer un peu 
de technique ! Et la question s’était de voir com-
ment on arrive à faire quelque chose de ce groupe 
la. Déjà autour de vrais gens qui ont envie de s’en-
gager. Facebook c’est un outil, c’est très bien, mais 
au-delà de ça il faut qu’on essaie de voir qui sont les 
personnes qui ont vraiment envie de s’investir : Bah 
là on va se retrouver ce soir. Qui a envie de faire 
quoi ? Parce que l’idée c’est vraiment qu’il faut que 
ça reste du plaisir. On n’est pas là…enfin c’est pas 
notre métier, on est tous bénévoles, donc à hauteur 
de ce qu’on peut fournir, y a pas d’exigence, et en 
même temps si on se met pas un petit peu un cadre 
et on se crée pas de direction, on va pas aller très 
loin et puis ça risque vite de tous nous fatiguer, nous 
épuiser et de retomber. Donc l’objet de la rencontre 
de ce soir notamment c’est de voir qui a envie de 
faire quoi ? Comment ? Et comment on s’organise 
pour qu’il y ait un peu plus de cohérence ? Voilà. 

B. Ok, et donc le statut juridique c’est un collectif ?

Kelly (rires) Il n’y a pas de statut juridique. 

M. Aujourd’hui y a rien ! 

K. C’est pas une association, volontairement c’est un 
mouvement. 

M. C’est un collectif. Mais ça interroge aussi en terme 
de responsabilités parce que dès qu’on organise un 
événement public, ce qui est souvent le cas, souvent 
y a une personne qui va envoyer l’info ou quoi et 
tant qu’il y a pas de problème tout va bien, mais si 
un jour on se retrouve avec un accident ou un soucis 
et qu’il faut trouver un responsable, bah potentiel-
lement, c’est peut-être la personne qui a envoyé 
le message ou pas… enfin du coup va falloir quand 
même qu’on réfléchisse un peu à ça. Un truc tout 
bête : on fait une réunion dans une maison de quar-
tier, la maison de quartier nous prête gracieusement 

Bertrand Comment tu as connu les Incroyables  
Comestibles ? 

Marie Alors j’ai connu les Incroyables Comestibles à la 
suite de la projection du film « Demain » de Cyril 
Dion et Mélanie L.nt, qui a été projeté il y a trois 
ans par les Colibris. Vous connaissez les Colibris ? 
Au cinéma Opéra. Et puis suite à la projection du 
film, ils ont fait une petite présentation des Colibris 
et des Incroyables Comestibles. Ça fait même peut 
être quatre ans, et moi j’ai trouvé ça assez fantas-
tique, je me suis dit « ah super chouette, j’ai très 
envie de m’investir là-dedans ». Du coup je les ai 
contactés et j’ai commencé à aller aux réunions des 
Colibris. Ils faisaient à peut près trois ou quatre ré-
unions dans l’année. En gros, les Colibris c’est un 
mouvement citoyen qui va permettre l’émergence 
de projets de territoires et parmi les membres des 
Colibris, il y avait certaines personnes qui souhai-
taient développer les Incroyables Comestibles. 
Donc je me suis rapprochée de ce petit groupe là et 
puis on a commencé à se rencontrer et à faire des 
trucs… et voilà ! 

B. Ok, et tu es la première sur Reims ? 

M.  Ah non pas du tout, le groupe existait déjà avant 
mais c’est pas très vieux, ça doit faire trois ans max. 
Et Franck qui va arriver tout à l’heure est un des 
membres fondateurs.

B.  Et toi ton rôle du coup dans les I.C. c’est quoi ? 

M. Mon rôle, c’est quoi ?.. Je ne sais pas. Justement, la 
réunion de ce soir c’est un peu pour définir quel est 
notre rôle à chacun. Puisque c’est un mouvement 
citoyen mais donc il n’y a pas aujourd’hui d’organi-
sation. C’est-à-dire qu’on est pas une association, 
on est un collectif qui n’a pas d’organisation propre. 
On fonctionne un peu au feeling, au travers d’une 
page facebook, même de deux pages facebook. Il 
y a une page qui est publique, où on va travailler 
la communication auprès du grand publique pour 
faire connaître les actions. Et une page qui est un 
groupe privé avec théoriquement des personnes 
un peu plus engagées et qui vont travailler plus sur 
l’organisation du mouvement. Sauf que ce que l’on 
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Synthèse et enjeux

I - IDENTIFICaTION DE L’INITIaTIvE

Les Incroyables Comestibles sont un collectif (souvent abrégé 
I.C.). Il s’agit de la francisation du britannique  ‘Incredible Edible’ 
mouvement lancé en 2008 à Todmorden (nord-ouest de l’An-
gleterre). L’objectif initial de l’initiative est de créer un abondance 
gratuite de nourriture à partager pour tous. C’est mouvement par-
ticipatif citoyen de bien commun – mondial, autonome, totale-
ment apolitique (au sens partisan du terme) et non marchand. Les 
Incroyables Comestibles Reims est un collectif formé en 2013 à 
l’initiative de Franck. Ils sont la branche rémoise de ce mouvement 
mondial.

II - DONNéES juRIDIquES ET ORgaNISaTIONNELLES

Les IC Reims sont un collectif. Tous les membres sont des 
bénévoles et il n’y a ni chef, ni hiérarchie, ni responsable légal. 
Elle compte entre 3 et 7 personnes dite du « noyau actif » et 
environ 60 membres (données du groupe Facebook IC Reims). 
Les membres sont tous citoyens de la ville de Reims. Parmi les 
membres du « noyau actif », il y a deux retraités, une employée de 
bureau, une prof de yoga, un médecin généraliste. Leurs âges sont 
compris entre 30 et 70 ans. Certains ont une autre activité asso-
ciative.

III - PRéSENTaTION DE La STRuCTuRE

Le collectif des IC Reims a été lancé par Franck en 2013. C’est 
lui qui a réalisé les démarches avec la mairie pour donner un cadre 
légal à l’installation des potagers urbains.

Le ‘noyau actif’ des IC de Reims remplit deux fonctions : 
- Organiser des actions de communication en vue de faire 

connaître le mouvement.
- Aider les citoyens intéressés dans leur démarche en faisant le 

lien avec la mairie de Reims pour installer des potagers urbains. 

Iv - RESSOuRCES

Dans le collectif, il n’y a pas d’argent qui circule. C’est un choix 
idéologique. Le collectif fonctionne sur le bénévolat, le don et le 
partage. Les boutures sont produites par qui veut, qui peut et qui 
sait. Les matériaux sont systématiquement récupérés (terreau, ma-
tériaux de construction, graines, etc.). Ce fonctionnement a-finan-
cier ne semble pas créer de problèmes car si un projet nécessite des 
fonds, il n’est pas envisagé par les IC Reims.

v - MODE DE gOuvERNaNCE ET DE PaRTICIPaTION

Le « noyau actif » des IC Reims se réunit quand bon leur 
semble. Les réunions sont plus fréquentes au printemps et en été. 
Une pause hivernale est opérée de manière informelle. Le réunions 
durent moins d’une demi-journée et ont lieu chez un membre du 
« noyau actif ». Les motifs de réunions sont divers : Nouveau bac 
à installer, évènement à organiser, décision de ‘direction’, membre 
souhaitant s’investir dans le « noyau actif ». 

Les membres du « noyau actif » ont accès à la boîte mail et 
sont administrateurs du groupe Facebook. Les membres et leur 
nombre varie en fonction des années. Certains sont là depuis 2015 
d’autres ne restent que quelques mois : le « noyau dur » est un 
champ mouvant. La tenue des réunions publiques est communi-
quée via Facebook et le « noyau dur » se mêle aux curieux et aux 
instances de gouvernances locales (maison de quartiers) sur la voie 
publique, autour d’un site.

vI - MISE EN OEuvRE DES aCTIvITéS

Tout citoyen de la ville de Reims peut prendre contact avec 
les IC Reims pour obtenir des renseignements et une procédure à 
appliquer pour créer, installer et gérer son bac sur la voie publique. 
Les IC Reims se sont pas responsables des bacs. Le référent est 
celui qui en fait la demande. Ainsi, le « noyau dur » ne va pas déci-
der d’installer un bac dont ils ne pourront pas s’occuper s’il est loin 
du domicile de l’initiateur ou de l’un des membres. En revanche, 
leur action de communication les autorise à intervenir ponctuelle-
ment sur un site. La plupart des membres du « noyau dur » ont des 
compétences en jardinage, organisation, ou construction. Certains 
entrent dans ce collectif pour ses vertus pédagogiques.

A titre d’exemple : au printemps 2018, les IC Reims ont fait 
une demande spéciale à la mairie : installer un potager dans parc 
public (parc Pozzo di Borgo) sur un parterre de fleurs abandonné. 
Un évènement a été organisé début mai afin d’entretenir ce lieu, 
resté à l’abandon pendant l’hiver et ayant subi du vandalisme. Cet 
événement est un vecteur de communication.

vII - LIEN avEC LES POLITIquES PubLIquES

La mairie de Reims autorise l’installation de bacs sur la voie 
publique. En revanche, elle impose quelques règles : 

- Faire une demande auprès de la mairie 
- Une photographie du lieu, un plan précis et un visuel du bac.
- Une personne physique référente avec ses coordonnées dont 

la charge principale est l’entretien visuel (enlever les graffitis) et le 
retrait du bac en cas d’abandon.

Après dépôt et validation de ce dossier (dans la pratique, deux 
feuilles A4), la mairie délivre une autorisation. Puis le référent, 
avec l’aide des IC Reims s’il en fait la demande, procède à l’instal-
lation. Les IC de Reims sont un intermédiaire entre le GrandReims 
et ses habitants.

Dans la majorité des cas, la mairie accepte. Cependant, si le 
bac est incohérent avec le style architectural, nuit à la circulation 
ou prend une place dominante dans un espace, la demande peut 
être refusée.

vIII - TERRITOIRE ET TyPOLOgIE DE PaRTENaRIaT

L’action des IC Reims est urbaine et centrale. Les Incredible 
Edibles étant un mouvement international, leur action est analogue 
aux groupes IC d’autres villes. Cependant, il existe d’autre villes 
(souvent orientées politiquement à gauche), où le mouvement est 
institutionnalisé. Ces mairies prennent en charge la fabrication 
et l’installation de bacs standards sans toutefois s’occuper de leur 
entretien. C’est la cas des villes de Pantin (93) et de Paris (75). 
La mairie de Reims, orientée à droite, tolère les actions du mou-
vement mais n’y prend pas part, excepté pour des supports de 
communication (dépliants expliquant la procédure d’installation à 
suivre). 

La mairie offre une part du compost produit par les collectivi-
tés territoriales aux IC Reims. À ce sujet, une certaine résistance 
s’est faite ressentie en 2018 à la suite d’une pénurie de compost. 
La mairie a donc installé une dizaine composteurs partagées dans le 
Grand Reims. Les IC Reims ont remarqué que les bacs IC fonc-
tionnaient mieux à proximité de ces composteurs.

Les IC Reims connaissent et traitent parfois avec d’autres ini-
tiatives. Les bacs du site du square des cordeliers a été réalisé avec 
le groupe Scout et Guides de France Reims Cathédrale. Au parc 
Pozzo di Borgio, un membre de l’association du CaféGEM participe 
à la tenue du potager.
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Suite aux entretiens réalisés au mois de mai, nous avons pu établir un 
cahier des charges auxquels nos projets de design devront se plier pour 
être en cohérence avec l’idéologie du collectif.

1. Principe de Réplicabilité. Le projet devra pouvoir être reproduit sans notre intervention. 
 —> Edition de plans, notices ou instructions.
 —> Les moyens de production doivent être ceux des membres collectif.

2. Principe d’autonomie. Le projet devra fonctionner sans notre intervention.  
 —> Communication accrue.
 —> Exclue les projets trop complexe.
 —> Objets didactiques.

3. Principe de gratuité. Le projet devra être peu onéreux. 
 —> Usage de matériaux de récupération, dons.
 —> Travail bénévole.

4. Principe de Résilience. Le projet devra résister au vandalisme.
 —> Conception solide.
 —> Dissuasion.
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1/ Cartographie interactive des interventions du collectif
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Les entretiens ont révélés le problème suivant :
absence de liste exhaustive des potagers affiliés au collectif.

Création d’une carte interactive sur une plateforme en ligne.
Transmission : édition d’une notice pour mettre à jour cet outil.

uMap - éditeur de cartes interactive opensource
OpenStreetMap - éditeur de fond de cartes opensource.

http://u.osmfr.org/m/332955/

potager partagé partenaire: maison de quartier

partenaire: autre composteur partagé

III / PROjETS
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La carte intéractive permet d’avoir les informations suivantes : le référent du potager, le statut (avancée du potager) et sa date de création. 
Il devra régulièrement être mis à jour par le collectif.
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Pour pouvoir modifier la carte, il faut créer un 
compte sur Umap. On peut ainsi définir quels 
utilisateurs peuvent modifier la carte interractive. 

Un mode d’emploi de la carte sera donné au noyau 
actif du collectif. Il pourra ainsi définir la personne 
en charge de la carte qui communiquera avec 
les autres membres du collectif pour l’édition de 
nouveaux potagers partagés.
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2/ Signalétique
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Les entretiens et les visites ont révélés les problèmes suivants :
Communication interne et externe difficile. Signalétique sur site 
imparfaite. vandalisme.

Signalétique fournie par les Incroyables Comestibles France

III / PROjETS

La signalétique s’inspire de la carte 
interactive et du balisage territorial.
Elle prendra la forme d’une balise.
Sa fabrication sera l’occasion pour le 
collectif de créer un évenement autour de 
l’inauguration d’un nouveau potager partagé. 
Cela renforce la présence du collectif sur le 
terrtoire et permet de proposer une activité 
manuelle complémentaire.
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Choix d’un minimum d’informations pour une lisibilité simple et directe.

découpe laser

III / PROjETS
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Comme pour la carte, un mode d’emploi sera 
transmis au collectif afin d’assurer son utilisation 
dans la durée.

III / PROjETS

Facilité de mise en oeuvre: 

- Moulage à faire sur place. 
- Mélange du plâtre avec l’eau directement dans le                 

moule.
- Quantité de plâtre et d’eau prédéfinies.


